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NE T'A PAS

ABANDONNE.
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Tour
EST ECRIT
Icl.

PANS SON
JOURNAL.
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EN LISANT.



QERITE.

LA VERITE 7



QUELLE
VERITE 7

JE ME DEMANDAIS

POURQUOI

J'AVAIS FINI PANS
1IN ORPHE! INAT
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/ COMME \
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| JE L'AIDIT, JA QUUN |
\ SEUL PERE, TOI ! /,f’

LA CURIOSITE
AE TOMKNMAIT | B



TOURNIS.

POURQUOI
M'AVAIT-ON LAISSE
LA-BAS 7

TU ES SOR
DE NE PAS VOULOIR
ENTENDRE GA 7

>

[ C'EST AUSSI

A PROPOS DE
\ WINNY.




JE SUPPOSE...

QUE TU
NE VEUX PAS LA
PROTEGER 7






UNE LONGUE
HISTOIRE.



TOUT A
COMMENCE IL
Y A 15 ANS...






JETAIS PROFESSELR



SUR UNE PETITE 1LE.






JE N'ETAIS PAS CHAUVE, A L'EPOQLEE,
ET MES ELEVES M'ADORAIENT.




LES WEEK-ENDS, J'ALLAIS PECHER
ET SENTIR LE VENT MARIN.



MON ESTOMAC GROGNAIT A L'IDEE
DE MANGER CET ENORME POISSON
QUE JAVAIS PECHE.






PUIS, QUELQUE CHOSE ATTIRA MON REGARD.




ON PIRAIT

QUE

QUELQUE CHOSE
FLOTTE.

C'EST
PEUT-ETRE DES
DECHETS.



J'APPROCHAI MON BATEAU
DE L'OBJET DERIVANT.






ET CE QUE JE DPECOUVRIS ME SURPRIT.




SUR LINE PLANCHE QUI AVAIT
L'AIR D'ETRE SUR LE POINT DE COULER,







SE TROUVAIENT PELIX ENFANTS EN LARMES.
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CE
DOIT ETRE DES
NALFRAGES !




JE LES Al VITE REMONTES.



Vous
ETES EN SECURITE
MAINTENANT, LES
ENFANTS.

NE PLEUREZ

Vous
ETES FRERE ET
SCEUR 7




LES ENFANTS NE ME REPONDAIENT PAS
ET CONTINUAIENT DE PLEURER.

AH’\
LE SAC !



EN ME PRECIPITANT POUR SAUVER
LES ENFANTS, J'OUBLIAI PRESQUE LE
SAC QUI SE TROUVAIT AVEC EUX.
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J'IMAGINE
PES TRUCS 7

JE PENSAIS QUE CE SAC
POURRAIT ME DPONNER DES
INDICES SUR L'IDENTITE
DE CES ENFANTS...






MAIS IMPOSSIBLE PE LE RETROUVER.

DESOLE...

S| SEULEMENT
JAVAIS CE SAC, JE
POURRAIS RETROUVER



VOS PARENTS.

JE PENSAIS QU'IL SE TROUVAIT
AU FOND DE L'OCEAN.



JE N'AVAIS PAS D'AUTRE CHOIX
QUE DE LAISSER LES ENFANTS
AU POSTE PE POLICE.






GA M'A BRISE LE CCEUR, PARCE QUE JE NE
POUVAIS RIEN FAIRE D'AUTRE POUR EUX.
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TROLIVE LES
PARENTS ?

JE N'ARRETAIS PAS DE PENSER A EUX.



IL N'Y AVAIT RIEN SUR UN NAUFRAGE
AUX INFOS OU PANS LE JOURNAL.






PEU APRES, J'Al REGU UN APPEL.
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LE POSTE PE
POLICE 7

ILS N'ARRIVAIENT PAS A RETROUVER LES PARENTS
ET AVAIENT DONC PLACE LES ENFANTS
A L'ORPHELINAT. JETAIS DEVASTE.



CHERI, J'Al MAL.
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TELLEMENT MAL
AU VENTRE.



CHERIE,
IL NOUS RESTE
20 JOURS.

VA ALLER.

TA MERE ETAIT ENCEINTE, A L'EPOQLUE.



CRETIN !
TU VEUX QUE
J'ACCOUCHE A
LA MAISON 7




D'ACCORD !
ALLONS A
L'HOPITAL.
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HOPITAL DE L1 E
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COMMENT
VA-T-ELLE ?




CAUSE D'UNE GRAVE
PRE-ECLAMPSIE...

L'ENFANT
ETAIT DEJA PERDU.



Vv-vous
VOULEZ PIRE

QUE MON
ENFANT EST

MORT 7




VouUs AURIEZ
DO VENIR POUR LN
BILAN DE SANTE...

AU MOINS UNE
FOIS.

POURQUOI
L'AVEZ-VOLIS LAISSEE

ALV AT ETAT =
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/ NE PEUT PLUS AVOIR\-
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LES MOTS DU MEDECIN ME LAISSERENT SANS VOIX.



CHERIE, JE
SUIS NAVRE

QUE TU AIES
RENCONTRE LN
HOMME COMME

MOL...

HOPITAL DE L'ILE




EST PE MA
FAUTE.



EN RENTRANT, NOUS N'AVONS RIEN DIT.
LA PERTE ETAIT TROP DURE A GERER.






TA MERE S'AFFINAIT A VUE D'CEIL.



C'EST L'HEURE

PE MANGER.




CHERIE ?
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GA A L'AIR BON,
NON 7










ESPECE
D'ENFOIRE !



RENDS-MO
MON BEBE !






L'ALCOOL ETAIT LA SEULE CHOSE
QUI ME FAISAIT TENIR.













UN JOUR, ALORS QUE JE PLEURAIS
DE TOUT MON sO(lL...




ATTENDS...




C'EST PAS LE




LE SAC QUE JAVAIS CHERCHE PENDAIT
A LA PROUE DU BATEAL.




IL ETAIT
LA DEPLIS LE
PEBUT !
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AVEL CE 2AC, JE FENDAID FUHVUIK
RENDRE LES ENFANTS A LEURS PARENTS.
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ADRESSE 0350 B ERCBE.
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POHOON CHOI...

CE DOIT ETRE
LE PERE.

JAl VERIFIE TOUT CE QU'IL Y AVAIT DANS LE SAC.



VOYONS




LA FEMME
SUR LES PHOTOS
DOIT ETRE LEUR
MERE.

LE CENTRE
VE RECHERCHE DU
NERF OPTIQUE
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IL pOIT
TRAVAILLER
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C'EST UN
JOURNAL 7



GA ME RENPAIT HEUREUX
P'ENFIN RETROUVER VOS PARENTS.



C'ETAIT LE JOURNAL PRIVE DE QUELQU'UN,
MAIS J'Al FINI PAR TOUT LIRE.
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AUTOURTD'HUTL, MON FILS JOHN EST NE.
JE VATS €CRTRE PANS CE JOURNAL TOUS
LES JOURS POUR TOT, JOHN. T'AT DU WAL
A CROTRE QU'UN BEBE AUSST BEAU QUE
TOT SOIT NE AVEUGLE. TES NERFS OFPTIQUES
SONT ENDOMMAGES, TLS PISENT QUE TU SERAS
TOUJOURS AVEUGLE ET QUE TU NE POUVALS
PAS TE FATRE OPERER. NE T'INGQUIETE PAS.
JE SERAT TES YEUX, JOHN. UN JOUR, TON PAPA
TE MONTRERA QUE LE MONTE EST BEAU.
TECOEDRE IE TH POLIERAS | TRPE rErT
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QUANT Tl SERAS GRANTD...
JE T'ATWME, MON FILS.




LES e
DEUX ENFANTS
NE SONT PAS
NES AVEUGLES.

T

Mg A
St 4 MAIS IL DIT QUE
SON FILS

NE VOYAIT
FAS.



JE SAlS
QUE LE PETIT
GARGON QUE
J'Al SAUVE




EST CELUI
VE L'ALBUM

AUJOURT'HUL, JE SULS DEVASTE.
MA FEMME A FALT SES »m LISES ET
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AL L TG L WL OL/IN, WIS LA L 25N |
SEUL AVEC JOHN. ON VIENT DE FETER
LE PREMTER ANNIVERSATRE DE JOHN,
POURQUOT NOUS AS-TU FATT CA,
HYEJIN 7 ON AVALT PROWMIS DE FATRE
CA ENSEMBLE.. JE SUTS TMPUTSSANT...

LE JOURNAL DE TON PERE ETAIT INTERESSANT...
JE N'ARRIVAIS PAS A M'ARRETER DE LIRE.



SEIGNEUR,
C'EST VRAl 7

C'EST
POSSIBLE 7




PRESIDENT
MOOK, CE SALE...

S| C'eEST
VRAI...
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bt b
EST-IL PE CES
ENFANTS 7

APRES AVOIR TERMINE, J'AVAIS PRIS MA DECISION.
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BONJOUR,
LES ENFANTS !




VOoUs vous
SOUVENEZ PE




TU AS
UN BONBON ET
UNE PIECE DANS
TON PANTALON !



ET VE

L'ARGENT COLLE
SUR TOL




4 COMMENT \

DN, RavC

ILS ONT
VRAIMENT PES



POLVOIRS,

COMME LE DIT
CE JOURNAL 7

JOHN, LIS LE JOURNAL DE TON PERE, S'IL TE PLAIT.

IL CONTIENT LA VERITE...



ALORS, CA
VEUT DIRE

QUE TU
SAVAIS TOUT, QUAND
TU M'AS ADOPTE ?




TU M'AS
MENTI, TOUT CE
TEMPS 7



JE
PENSAIS QUE
JE PEVAIS

RESPECTER
TA VIE PRIVEE.




GA ALIRAIT
ETE BIEN DE ME
LE PIRE :

« JE SAlS
QUE TU AS
PES POUVOIRS

SPECIAUX. »




JE DETESTE
QUE TU ME L'AIES
CACHE.



B | TU CONNAIS
CERTAINS PE MES
SECRETS AUSSI.
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TU N'AS RIEN
wT ?




A SUIVRE.



